
M eharçtin que lui causaient les eiTroyables cicatrice; 
qui coatnraieat MM vl tan. 

Le corps, exposé à laHorgae, a été reconnu hier, par 
mat*, île braves ouvriers <iui habitent le troisléaM 

•rrondisi 
M aatwt nu* à peine, la lillelle, complètement 

r e i ir des luîiliires qui dataient de sa pre re 
• iilance. avint fréquemment des accès de dossesair. et 
u.ules l"s consolations que lui prodigua t sa mï-re ne 

. ii nt pus à la calmer. 
Il y a cinq jours, elle quitta le domicile paternel cl 

mil i execolioB le funeste projet qu'elle militait depuis 
longtemps 

...- l'inhnmet i été aussitôt délivré. 
ITne bagarre en Be'gique 

lîruxi- I-s, s juin. - lue nouvelle et terrible «in. nie 
v;. H' n'éclater à Knfàksn. 

lies bandes de manifestants lio-Ule-; au nouveau 
boargmettre ont parcouru les rue*. 

I.es gendarmes «ont mt< rvenu-. mail ils oui été repons-
u les m mil istants. 

uforts sont arrivés îles communes voisines. 
gendarmes a cheval ont chargé .a (ouïe, distnlei int 

des coups de .-.ubre. 
nu compte de nombreux blessé*, b aucoupde person-

>.• i axaul été renversées et piétinées par les chevaux. 
: nul ies ont ri eu de violents coups de sabre. 

Doilie airestaiious ont éU opérai s. 
A s p h y x i é s d a n s un p u i t s 

Caea, s ju.n. — i n nommé Eagène Antoine, joiirua 
àgâ de »iogt an», demearanl a Contenue, était des-

,-• n'iii dans un puits qui n'i lait pas eue tte complètement 
creasé. l'en après l'explosion d« lamine, il e i tombé 
asphyxié. 

•I. Robert, | roariéjûre dans la même commune, était 
descendu ponr iui put 1er secours, a été également as­
phyxie, l n autre sauveteur, M. David. • pu être remonté 
\ivaiit. mais son élut est très Inquiétant. 

La grève des mineurs du Gard 
î.'i Grand'Cofnbe, s juin. - Dam une entrevue avec le 

P-ie l ilu (lard i la Levade, le directeur des mine; a 
réponds qu'il consentirait» reprendre Irois cents ouvriers 
parmi la catégorie Mr. démissionnaire* et qu'il 
embaacty rail les autres d'ici le 1er octobre selon les lie 

t*oqr ce qui concerne les cinq cents mineurs renv >yés, 
i ne sera repus, l'exploitation ne permettant p m • !" 
cuper. 

La foudre sur une fabrique de poudre 
Hoseaneim, « juin. Peadaal un orage, lu foudre est 

tombée sur une fabrique de poudre, près de Stepliaus-
kircbi n. 

lient quintaux de poudre ont fait explosion. Onze 
bâtiments ont été détrait*, de groa arbres ont été déra­
cinés. 

\ Hosenbeim. qui est à une heure de chemin de fer 
ili la fabrique de pou.Ire, et a Steplianslllrcnen, qui est 
a une distance de deux kilomètres, les portes et les i -
nettes util été arrachées (t en partie détruites pur la 

mmotion. 
On dit qu'un seul émpl • ' '!•• la fabrique a été légère 

i ont h. 
Atrocités turques 

l.o'.idre s juin. - t m télégraphie d'Athènes a l'Agence 
Dealer: Le gouvernement a été averti que les soldats 
tares qai occapenl l'Kpire coiaroettent de déplorables 
excès. Les femmes sont outragées pendant que leurs 
maria a leurs frères, qai cherchent à les protéger, sont 
maltraites île la plus crmiie façon. 

Us* soldats profanent snssl les églises et se livrent à 
un pillage général, nu annonce également qu'aux "ii 
viroas il Larissa tes irrégaliers turcs commettent toutes 
- • î l e s i| . \ e . . 

Nombreux pompiers de Berlin malades 
iierim, 8 juin. — rroiioWciers et cinquante-sept boni 

usai du corps des pompiers sont gravement malades 
parce qu'il.-, oui respire des gaz délétères en travaillant 
le CTjain à l'extinelioa de l'incendie de la fabriqae de 
i ro laits chimiques de la maison S :bi rnu;. 

Le choléra à Bangkok 
p. t ja in. - i ne pideinie de choléra s éclate à 

Hangkok. 
Un combat au Brésil 

New-York, s jaiu. — l ne dépêche de Kio-de Janeiro au 
llerutti annonce qu'un combat a ea liea i Canmios enlre 
es Iroapes brésiliennes el les fanatique;. 

Camidos u été pris par les troupes du goaverneincnl. 
U s fanatiques ont i b presque anéantis; plus de 300 tiré-
iiliuns ont été tu -

LE TÉMOIN DFMOUILLEPOT 
i.enk! osseux, fendu comme un maître d'armes, 

' le sourcil farouche, le terrible 
Kraca < ', de la réputation méritée d'un 
incoercible bretteur. 

Va jour, dans son lunioir dont les murailles 
ivaient pour unique ornementation une multitude 

d armes offensives, le terrible Kracassard reçut la 
• lu placide Mouillepot, le greffier de ta justice 

île paix, son partenaire quotidien à la manille. 
— Mon vieux Fracassard, dil Mouillepot arec la 
radiante qu'expliquent plusieurs années d'apéritifs 

absorbe* côte à cote, je viens vous demander un 
. Voulez-vous être mon témoin ! 

fichtre : je crois bien que Je le veux! s'écria le 
te Kracassard, dont les narines dilatées sem­

blaient déjà renifler des feinte seconde, retour eu 
tierce ou feu :i volonté à dix fias. C'est sérieux, 

l'i-és sérieux, dit Mouillepot 
— bravo! Mors, je suis votre homnii . 

Merci, lit Mouillepot. I.u personne en question 
e.-t Mlle K.ugénie... 

— Ilein : un duel avec une femme ! 
Mais non, expliqua Mouillepot. 11 s'agit de mou 

mariage avec Mlle Kugénie Tricot, la tille du lionne 
lier de la place d'Armes. 

I ii mariage! Le terrible Kracassard, que feu 
Mme Fracassard a rendu très malheureux en ne 
professe à l'égard de celle institution des opinions 
îb'plorablement anarehiques. 

— Pauvre diable ! soupira-t-il en conteanplanl le 
;.cellier avec commisération. 

— Comment ça! balbutia l'autre. 
— Ne \ous inquiétez de rien, mou non Mouillepot, 

i"ii amicalement Fracassard. .le suis votre témoin. 
ée me charge de tout. 

Lorsqu'il eut expulsé de son fumoir Mouillepot, 
eonaidérablement aluni , Fracassard se t in t ée lan­
gage: 

Parbleu! il ne sera pas dit que j 'aurai abandonné 
dans le malheur un vieux camarade de café. 

II se campa d'un coup de poing son chapeau sur le 
< oin de l'oreille, boutonna hermétiquement sa redin-

. et se rendit (liez le bonnetier 'fricot. 
Il entra dans la boutique, grave, solennel, et s'a-

restant, le chapeau i la main, au bonnetier qui étail 
m tram de ranger des chaussettes dans un carton : 

— Vous savez, son- doute, monsieur, à quel mot if 
je dois l'honneur de conférer avec vous? 

I.e bonnetier prit le sourire aimable de commer­
çant qui .s'attend à une importante commande de 
caleçons ou de flanelle irrétrécissable. 

— .le suis le témoin de M. Mouillepot. 
— I.e témoin d'Arsène! Enchanté, monsieur, dit 

le bonnetier en tendant la main à Fracassard. 
Ca ne se fait pas, dit celui ci, choqué, en mêl­

ant la sienne derrière son dos. Comme témoin, j 'ai 
mission de parler au nom de mon client. J'ajouterai 
que je suis animé de sincères sentiments de conci­
liation et tout disposé à arranger l'affaire. 

— Quelle affaire ? , 
— L'affaire du. . . chose. . ., vous savez bien. 
— Du mariage ! Mais c'est tout arrangé. M. Mouil­

lepot m'a demandé la main d'Eugénie, e t . . . 
— l'euli! vous savez, on dit quelquefois des choses 

en l'air. Et puis, n'avait-il pas été un peu provoqué! 
— Provoqué ; 
— lîref, admettons que les torts ont été récipro­

ques, voulez-vous; Nous allons établir, de concert, 
un petit procès-verbal, et les choses n'iront pas plus 
loin. 

Mais sapristi! je ne sais pas ce que vous voulez 
dire. Arsène m'a demandé la main de ma lille, je la 
lui ai accordée, l'as besoin de procès verbal pour ea. 

Très bien, monsieur, dit Fracassard d'un ton 
glacé. Puisque vous ne voulez rien faire pour éviter 
une rencontre ce sera donc nous qui mettrons les 
pouces. 

Et il ajouta : 
— Nous sommes prêts à l'aire des excuses ! 
seulement, comme c'était la première fois de sa 

vie qu'il humiliait de la sorte sa superbe d'homme 
d'épié, il ne put se retenir, par manière de compen-
sation, d'allonger au bonnetier une formidable paire 
de claques. 

(> fut ainsi que Mouillepot n'alla pas sur le ter­
rain. Mictutx TiiiVAUs. 

ENTRE COLLECTIVISTES 
M. Deklaze a répondu à M. Naudin malgré ses pro­

messes répétées de no pis faire de polémiqua. Voici sa 
lettre,envoyée au Petit Culai.; en, tl qu'il a fuit publier 
buis le /P iv i l dM .Vont : 

« I.e directeur du Prtil Cmtaitie* -Y-t décide suHa ù publier 
nu lettre. Il la f.ol suivie de commentaires dans b squellcs il 
manifeste .1 nouveau des symptAme- de la maladie qui le 
banledepuis désarmées : la manie de la persécution. 

.. Evoquant 1888 il du textuellement, après avoir tenté de 
laisser supposer que nous sommes capable de recommander 
on de pratiquer les .iliaques eontre les personnes : 

Vil von- ee faisiez pas tant n (le moi, lorsque je sortais 
I.HIO francs de ma caisse poui vous m,i de pris — M. Nandin 
ferail h de préciser el de déclarer -i ee.s 6 n francs la son! 

de -a caisse en adasettaul que la question de-
Onu francs s >it rraie. 

» . lorsque, comme dans la question de- Bains et Lavoirs, 
de- m u e second oie-, etc. y von- |n paons les éludes, djllt 
von- von- donniez, ensuite les gants, soit au Conseil, soit dans 
les réunion- publiques ' » 

M. Naudin, l'universel, ig e -ans doule les démarches 
faites p.o moi a cette époque et ma correspondance avec les 
personnes compétentes ' Pour lui, le- citoyens Vaillant, a 
cette é|KM| oii-eiller municipal de Pari* : llovelaque, moi-t 
il y a dcn\ ans, après s'être tant occupé des questions d'en-
-e'unement ne comptent pa-i il ignore .-ans doute aussi le-
,\ i- reçus par moi el sui ma demande d'un haut fonctionnaire 
de l'enseignement du département de la Seine, ce qui m'a 
puni-de faire aboutir une reforme que M.Naudin voyait d'un • IVi -t peut-être 

R-esl peut-être I 

lui ai a inspire el rédige ton- no-
deposés tant au Conseil municipal qu'a 

Dentale ' ijn'd le dl-e en leincut. 
i au--i qui nous ;i entrainé dans le rnouve-

nient sociansto aes IH76 : e'c-t peut-être lui aussi qm lit nos 
deux cents et quelque- fereiices de propagande et d'organi­
sation tant dans la ville et les environ- que dans les antres 
.le,,;ntenienl- ! 

i .inclusion avant M. Naudin u n'j avait .pie des imbé­
ciles et des réactionnaires a Calai-, depuis' que H. Naudin a 
misa la disposition de notre .lemoeralie -a puissante el fé­
conde conception, il n'y a que de- incapables dan- nos essein-
blees élues ' 

•• lian- tous les cas, 1 élu qui ne peut piétcndre posséder la 
peience infuse, doit g'in-truire et i ; r ce qu'il peut la ou il 
\ a a glaner el celui qui lui eu fait un reproche ou un crime 
ne peut être qu'un fat — ca n'est pas le cas de H. Naudin. 
Mais cependaul le « a chacun selon -e- inuvres ». e.-l toujours 
vrai. 

H Laitier aux pfrsoNMagre prèctUi T qai teur «uspartieui ci 
recuanattreà M. Naudinqu'ù [<l Uet étuijes au signataire fie 
ce» li'jn's. en présence de \l. Laug, son i iea ami, lorsqu'il 
alla lui soumettre -e- observations et lui demander également 

Après les fêtes de Roubaix 
A l'animation extraord aaire des journées du diman­

che et da lundi • sucée ié un calme relatif. 
\ itre \iile cependaul n'avait pasoncorerepris, mardi, 

sa pliysi momie accoutumée. La proclamation des récom­
penses qui -V-t continuée hier pendant toute, la journée 
avait retenu à llonbaix an grand non,tu-.; de sociétés 
dont les -..e nlires oui proUtéde leur séjour pour visiter 
plusieurs établissements indastriels de notre cité. 

Pendant l'après-midi les promeneurs étaient nombreux 
el les rues présentaient encore une certaine animation. 
Huis la soirée beaucoup de gymnastes ont quitté la 
v i l l e . 

U s légions d'ouvriers ont commencé a enlever les 
décorations et lu matériel qui avait servi aux illumina-
llolis. 

i.es drapeaux et les oriflammes ont déjà à peu près 
disparu des édifices publics el des maisons particulières. 

Bref, itotibaix a en ce moment l'aspect ordiuaire des 
lendemains do fêle. 

l a lU'oclamatloi i e l lu rlisti-ihiitioii 
d e s l'écoinpeiiMCN 

Mardi matin a continué au Manège la distribution des 
récompenses aux sociétés ayant pris part à la Kèle fé­
dérale. 

I.e jury était présidé par II. Libouton, assisté do M. Du-
pont, secrétaire de la •>; commit! on. 

Cotte cérémonie a pris lui seulement à deux lioures 
de l après-midi. 

Voici la liste des prix proclamés hier: 
C o n c o u r s d 'Assoc i a t ions 

Division supérieure. — 1er prix, Arrondissement de 
Lille. 

ire Division. — 1er prix, Association du ttliône: 2e, 
Association de l'Aisne. 

.'e Division. - 1er prix. Association da département 
d Alger; ïe. Fédération Belge. 

l'nx spécial. - fédération des Deux Charente*. 
Concour s de P u p i l l e s . — F r a n ç a i s 

o u . — 1er prix, la patriote, de Croix: fe la 1 " : r ' l " i use, de T.mrcoin? : 3e, Pro l'alria. -le limai 
*) Division.- 1er prix, la Haatmontoise, d'Ilautmoni': 

2e, la l-oiirinisr'iiue, de l'ourmies ;.'!•, l'Alerte, du Ca-
teau; r-, I l-.spcrauce, dllaub.mrdin ; 5o, la II maisienne, 
de Douai; 8e, les Compatriotes d'Hoaplines. 

Concours d e p u p i l l e s . - E t r a n g e r s 
Ire Division. - 1er prix, Gelait in l'Werk.de tiind-

'••. La Populaire, de Cand. 
.' n vision. — 1er prix. Van Cronibrupglies (ienoos-

ebap, de l.and; 2e. L'Atliojse. Atb. 
Concour s d e m o u v e m e n t s d ' e n s e m b l e s p é c i a u x 

p o u r p u p i l l e s 
1er prix, La Haatmontoise, llaatmonl: Se, La Fourmi-

sienne, t-oarmies ; 3e, La Patriote, Croix : Van Crom. 

rÂKoise Mb° P ' G , n d : G* ,*k ' " l ' W e r k - , ; , m J • 
C o n c o u r s d e p r o d u c t i o n s spéc ia l e s 

p o u r pup i l l e s 
ter Grouse, Garçon». - | M l l r i x . L a patriote. Croix-

™, La Doaaislenne, l imai; ,|., L'Union Tourquennoise ; 
Se Groupe, F,Ue$. - 1er prix, L'Al'iance, Atb ; 2e 

L Atboise, Atb. 
C o n c o u r s de m a r c h e e t c o u r s e s en sect ions 
ter tirompe— 1er prix,La Patriote Limousine; 2e L'Ks-

péraace. de Oharlsvilie ; 3e L'Aisacienne-Lorrainc de 
•an-; te l,„ Avant rie Paris; 3o L'Avenir, de Wignelnés; 

88, La L'vincic, de Saint-Ouen; 7e, La Girondefde Bor 
doaux; *•, U* Dâvouéa. de (lulévram; »J, lAlsaSeiaJ . 
Lorrauie, d Klbeiif ; |Oe, pro IMtria. Libourne ; lie La 
Mîcérienne, de Méxières; 12 •, La l'ai iule, de Croix; l ie! 

L'Ilirsonnaise, de llirson; l ie , L'Union de Cbarenton, St-
Maurice; l.'ie, Les Volontaires, de Bordeaux ; 10e, La Re­
vanche, do Lille; 17e,L» f-'ourmisienne, de Fournîtes; 18e 
La Française, de Paris; l'Je.L'Anizieiine; 20e, L'Espérance, 
d'ilaubourdiu; î le, La Fraternelle, Argenleuil. 

Seijroupe. — 1er prix, l'Active, de Caudry; 2e, l'Inté­
grante, de Liège; 3e, la Noyonnalse, Noyon; le, la lierge-
racoise, Bergerac; ô?. la Blidécune, Blida; 6e, Ledeberg-
lex-Gaeal; 7a, la Santone, Sdules; 8e, la Gauloise, Tunis; 
tfe les Sans-Sonci, Paris. 

C o n c o u r s d e t i r en sec t ion 
1er prix, La Macérienne, Mézières ; 2e, L'Ahbevilloise, 

Abbeviile; .le, Alsace-Lorraine, Paris; ie, Alsacienne-
Lorraine, Klbeuf ; i», La Cironde, Bordeaux; (je, L'An­
cienne, lteims ; 7e, F.n Avant du XIV'* arrondissement, 
Paris; 8e, La Santouo, Saintes; De, La Gauloise, Reims ; 
10J, L'Avenir, Wi?nehies; lie, L'An zieune, Aaizy-le-
Cbatean ; 12e, Les Knfanls de latence ; 13o, La Stépba-
noise, Saint Flieune ; lie, La Dunkerquoise, Dunkerque; 
13e, L'Kspérauce, Cliarleville. 

C o n c o u r s d e na ta t ion e n sec t i on 
1er prix, La Lilloise, de Lille ; 2e, La Pacifique, de 

Guise ; :te, L'I.sjiérance, de Lille ; ie, La Revanche, de 
Lille ; Se, La Bastidicnue, de Bordeaux ; lie, La Fran­
çaise, de Paris ; 7e, L'Alsace Lorraine, de Paris ; 8e, La 
ffergeracoise ; lie, La Macérienne, de Mézières ; 10e, 
L'Avenir llaubourdiuois, d'ilaubourdiu ; l ie, La Patriote, 
de Croix. 

C o n c o u r s i nd iv idue l d e na ta t ion 
1er prix, Leutlleux Georges, 2e, Librocquoy Napoléon; 

33, Martin Louis : ie, Montaigne Emile; Se, Brisebros; tia, 
Lenglel Alfred; 7e, fmlailly Lueieu; 8e, (ludinet Maurice; 
'.le, Pommier Gustave , 10e, Pouilleux ; Ile, ljucliemin 
Acinlle; 12.5, Grandjeao; 13s, Deloux Désiré; 13e, Ktieune 
Jules ; 15e, Segard Feruand ; 163, Franck Charles ; 17e, 
Grictte Louis; 18'. Iluan Albert. 

C o n c o u r s i n d i v i d u e l d e sau t à la p e r c h e 
1er prix, Sctiinidt, de la Comtoise, de Besançon; 2o, 

Cor no I, de la Cambréslenne, de Cambrai; 3c, Kucbeuber-
ger, de la Société suisse, de Paris; ie Rieser, de la Société 
suisse, de Paris; 3e. Flamiug, do la Populaire, de Gand; 
6e, Tscbuini, de la Société suisse, de Paris; 7e, Stalder, 
de la Société suisse, de Paris; S ', Launo, de la Populaire, 
de Gand; '.le Sdieidler, de la Société suisse, de Paris; 10e, 
Vanderbauwède, de Roubaix; Ile. Lecomte. de Koubaix. 
12e, Hys, do Gaud; Ue, Monvoisiu; 14», Poidovin, de la 
Bastidicune, Bordeaux; 13e, Honore, d« la Palriote, de 
Croix; 16e, Daburcq, de la Roubaisienne, 17e., Monligny, 
de la Société d'Arras; 18e Griette, de l'Aisacienne-Lor 
raine, Paris; r.13 Vancrayuest, de l'Ancienne, de Roubaix; 
20e, Ueliarinck, de Geluk in t'Werk, Gand; î le . Vanhol-
laiide, de la Patriote, de Croix, 22e Braun, de Geluk m 
l'Work, Gand; 23e, Wedbeider; 2ie, (Juillet, de la Bon 
baisienne; 23e Franck, de l'Alsacienne Lorraine, Paris. 

B r e v e t d e l 'Union 
1er juix. Vandtquitte Alfred de « la Roubaisienne », 

très bien ; 2e Hegiiiult Théodore de l'Kspérauce de Char-
leville, bien; ta Aubinaud Adrien, delà Cognacaise, de 
Cogna;, bien; ieD.nguin Joanuy, de la Gauloise, de 
l'unis, bien; 3e l.amber. Kdouard, de FFspérance, dei'.bar-
leville, assez liieu; 6e Croizet Louis, de la Santone, do 
Saintes, assez bien; 7e Pierrot Camil'c, de l'Kspérance, 
Charleville, assez bien ; 8e Farcy Léon, de la Roubai­
sienne, de Rmbaix, assez bi»n 

C o n c o u r s i n d i v i d u e l d e t i r 
Ire catégorie, adultes. — 1er prix, Beaufeilst Henri, 

La Macérienne; 2e, l'édnraud Gaston, La Gironde; 3e 
Graadjeaa Louis, La Macérienne; in, Coudray Kagéne, 
Alsace Lorraine; :>Î, llalter Emile, Alsacianne-Lorrame; 
6e, Joannys, Les Patriotes Bordelais; 7e, Swartz Léon. La 
Pacifique; 8:, D.daplace Pau', LaPacdlque; 9e, Ohartdgne 
Camille, La Macérienne; 10", Casseux Kugùno, La Fra-
terutlle; lie, Hauris Fernind, La Gironde; 12e, Cheva 
lier Joseph, L'Avenir; 133, Bagnières Henri, La Bli-
déence, lie, Barbier Kugéuo, L'Ahbevilloise; 13a, Léger, 
Les Entants de 'faïence; 16J, Fortin Armand, La Maubeu-
geoise; 17e, l.auusse Maurice, La Gironde. 

te catégorie, vétérans. — 1er prix, Carpentier Fer­
uand, L'Abbevilloise; 2e, Roux Cléineut, La Française; 
la, loncoux Gabriel, L'Abbovilloise; 1>. Cappella Emile, 
L'Avenir; 3e, Lefebvre Albert, L'Alsacienne-Lorraine; ne, 
Uéuabeut Jean, La Baslidienue; 7e, Rouyer Louis, L'Ani-
xienne; Be, Horin Gaston, L'Alsace-Lorraino; y-3, Muaier 
A,, F.n Avant; 10a, Postal Eagène, L'Ancienne; lie, Pies-
vaux A., La Gauloise; lia, Donblemart, La Gau'oise; 13e, 
Lesaoat, La Santone; Ile, Laogiois Eruesi, La Noyou-
naise; 13e, Chalaye, La Stépbanoise; 18e, Ueloclio Lrïiest, 
L'Espérance; 17e, Chaprou Ludovic, Alsace-Lorraine; 18e, 
Saunier Eagène, L'L-pérance; l«e, Itlanpain A., L'An­
cienne; 20e, Bontiiig Gustave, La Populaire. 

:ie catégorie, Memàrei anocieê de rUaiws. — 1er prix, 
Rouyer Louis, Amzy le-CbateaU; 2e, Morin Gaston, Pa­
ri-; ;i>, Labadie Jean, Perdeaux; le, Conibrouze G..Saint-
l/uiiion; :,>, Delorme Antoine, Ctiarlieux; 60, Hernat 
Elle, Bordeaux; 7e Bénabent Jean, Bordeaux; 8e, 'lazier 
llippeiyte, Creil; Va, Talichet, Clialeaurottx; 10a, Cha­
prou Ludovic Paris; Ue, Chapron Kruesl, Paris; 123, 
Dubourg Francis, Parts; 13s, Zozaus Pascal, Bordeaux; 
l ie , Troiguac Isidore, Libourne; 13e, Frilel Louis, Cbar-
tres; 16e, Siguolle, Argenleuil; 17e, capitaine Mège, Lyou; 
18e, Dufour Lucien; l'.'e, Bercham Aimé, Caudry. 

Championnat. — 1er prix, Pédurand Gastou, de La 
('•iroude,Bordeaux; 2e, Jnncoux Gabriel.de l'Abbevilloise, 
Abbeville, 3e, Roux Clément, de la Française, Paris. 
R é s u l t a t s d u c o n c o u r s i n d i v i d u e l . — F r a n ç a i s 

l'nx couronnes. — 1er prix, Sehinid Victor, la Com­
toise; 3e, Butiin Marius, la Française; 3s Kuppel Ar­
mand, la Vaillante; te, Rivoux'Feruand. la Cambrai-
sienne; :.i. Faveur llippolyte, Union fourquennoise; 6e, 
Pratviel Henri, la Bistidienue; 7o, Piesvaux Edouard, la 
Gauloise; 83, Leleu Cnarles, l'Ancienne; 0a, Damanet Lu 
cieu. la Haatmontoise: 10e, Lapalu Claudius, Touristes 
lyonnais: Ue Vaadanbogaerd Henri, Jeunesse du Blanc-
Seau; 12e, Monteil Albert, les Volontaires; 13e, Waltitz 
Charles, la Gantoise; Ue, Saudras Gustave, la l'alriote; 
13e, Laviello Pierre, les Girondins; 16e, Veecheider Paul, 
la Baslidienue; 17e, Chabert Louis, la stéphanoise; 183, 
Vanderbauwède, la Renaissance: !'.•!. Pelio! Joaunés, la 
SU'qihanoise; 20e. Mariinez Joseph, l'ilranaise. 

21e prix, Dejaegbere Georges, Jeunesse du Blanc Saau; 
22e, Maillard Léon, La llautuiontoise: 23e, Poitevin 
Georges, La Ba.tidienne; 21e, Brunel Arthur, Alsice-
Lorraine; 23e, Ventura Maximilieu, l'Oranaiso. 

Prix non couronnes. — 26a prix, Lambrecbts, Tou­
ristes Lyonnais; 27e, Moreno Joseph. Girondins da Bor­
deaux; 28e, Ravoux Dominique, La Cainbraisienne: 2'.ia. 
Casliglioni Joseph, l'Uranaise: 3Ja, Beracq Henri, l'Active; 
•Ile, Deramaix Léonaid, La Patriote; 32e, Sudre Joseuh, 
La Française; 33a, Pocbard Jules, société d'Arras; 3le, 
Dubois Georges, la Haumontoise; 33a, Vauchar Louis, 
la Cointoist; 303, Wuilleniier Albert, la Comtoise; 37e, 
Delboari Victor, la Bastidieune; 38e, Hulin Charles, la 
Cambraisieuue; 39e, Boghaert Paul, Jeunesse du Bianc-
Seau; 10e, Cupillaid Arthur, la Comtoise: lie, Mouti-
guy, F., société d'Arras; 42e, Lammens Gustave, la Re­
naissance; 13 ', Honoré Jonathan, La Patriote; l ie, 
Lemaire Victar, la Maubeugeoise; 13e, Cisligliiui Fran­
çois, l'Oraaaise; 16a, Jondreville Emile, La Gauloise; i7e, 
t'iillé Paul, Eclair de Lyon; 18, Gaifione Paul, la Stépha 
noise; 49e, Broux Gastou, la Jeunesse lilloise; .'iJa, Biu-
nard J -B., i'Alsice-Lorruino. 

•Ma prix, Créleur Ernest, Patriote de Croix; 5îe, Beul-
que Paul, Union lourqueunoise ; 53a, Gaudier L., la Vail­
lante, de Clichy ; 3le, Buisset Disiré, llautmontoise ; 353, 
Gauche Gaston, la Vaillante de Clichy ; 563, Jardinier 
Olivier, l'nion de Charenton-Saint Maurice ; 57e, Rous­
seau Edmond, Alerte du Cateau ; 089, Lecoutre Arthur, 
Union lourqnenuoise ; 69a, Dubucq Camille, Vieux Lille; 
60", Eloire Edouard, GauiO'se de Reims ; 61e, Margée 
Jules, Patriote de Jroix : 62e, Deibaye Jean-Baptiste, Jeu­
nesse du Rlanc-Seau ; 63e, Biero Alphonse, Comtoise; 
61e, Bomoli René,la Patriote d'A'ger : 653,Ferrer Pierre, 
la Blidécune ; 66a, Simon Charles, Jeunesse du Blanc 
Seau ; 67e, Vaysse Ernest, Oranaise ; 683, Bricout Fran­
çois, l'Active ; 6113, Bécbaiie Pierre, Palriote limousine; 
70e, Decarpigny Feruand, la Canibrésieune ; 7te, Bresson 
Emile, :iub de Mustapha. 72a, Ciiollet Jean-Claude, 
Eclair : 73a, Reynaud Séraphin, la Blidéenue ; 71", Klei-
11er Victor, la Gauloise do Reims ; 753, Gonnet Joaunis, 
la Stéphanoise ; 76s, Pollet, Arras ; 77e, Perret Victor, la 
Vaillaulo ; 78', S'rabry Henri, la Canibrésieune ; 70a, 

Boitai Jean, Française ; 80e, Rousseau Gaston, llautmon­
toise. 

81e prix, Leclercq Edouard, Cambrésienue; 8!e, Bousi-
nière Louis, id.; 83;, Sinlès Laurent, Club gymnastique; 
81e, Gilbert Joseph, Française; 85e, Uoyard Raymond, 
Oranaise; 86a, Looten Louis, La Patriote; 87e, Marco Henri, 
Club gymnastique; 88a, Cbagoon François, Avenir de 
Lyon; Me, Sauvage Gaston, La Haatmontoise; 00e, Dela-
pas Ernest, id.; tlle, Richard Emile, Oranaise; 9îe, Da-
bucq Arthur, Avenir du Vieux-Lille; 93a, Vandewiele 
Oscar, La Patriote; Oie, Besseyrias Louis, Touristes lyon­
nais: 05a, Joubert Paul, Alsace-Lorraine; 96a, Utis Joseph, 
Gauloise; 97e, Gaumoud Pétrus, Stéphanoise; 98a, Luciani 
Joseph, La Patriote; 99e, Harmaud Edouard, Soissoanaise; 
100e, swyngedauw Jules, La Patriote. 

C o n c o u r s i n d i v i d u e l a r t i s t i q u e l o c a l 
ter prix Vaudcputte Alfred, couronné ; 2e, Lestienne 

Joseph, couronné ; 3e, Heunebicq Léon, couronné ; 2e, 
Gaillct Henri; 5e. Cunin Léon; 6A, Dens Charles; 7e, Hobr 
Salomou; 8e, Duburcq Gastou ; 9a, Lecomte Albert; 10e, 
Letiraud Georges ; Ue, Vergiu Henri ; 12e, Damuynck 
Alfred; 13e, Manche Alphonse ; l ie , Ghysels Félix ; 15e, 
Bettremieux Henri; 16e, Coopinan Camille; 17e, Beausire 
Henri; 18e, Farcy Léon ; 19a, Roger Désiré ; 20e, Demey 
Henri. 

C o n c o u r s i n d i v i d u e l a r t i s t i q u e é t r a n g e r 
ter prix, Favart Arlbur, st-Gilles, couro„ué ; 2e, Stalt-

ter Fritz, Paris ; 3e, Hyser limile, Paris ; ie, Scbadler 
Ernest, Paris ; 5a, Kaufmann Théophile, Paris ; 6e, Hi-
bagnac, Pans ; 7e, Dopoorter R., Gand ; 9e, Auslraete 
Jules, St-GHIes ; 9a, Vanden Avondl Paul, Gind ; 10e, 
Colson F., Gand ; Ile, Kielcmos, Gand ; 12e, Hebbelinck 
Edouard, Gaud ; 13a, Vanlaccke, Gaud ; l ie et 13s ex-
iequo, Maurobel, Bauwens Ed., Gand; 16e, Rondol Oscar, 
Mons : 17e, Decuvper Jules, Gand ; 18e, Verghote Adol­
phe, Gaud ; 19e, Delbecq Auguste, Gand ; 20e, Wilmet, 
St-Gilles. 

C o n c o u r s i n d i v i d u e l d e j e u x o l y m p i q u e s 
1er prix, Sacone, Oran; 2a, Lnpisgicb, Oran; 3e. Meyer, 

Suisse, Paris; ie, Salzmann, Paris; Se, Heusser,Paris; 6e, 
Maton. Croix, 7e, Gendre, Oran; 8a Hohr Salomon, Rou­
baisienne; Ue, Zuber Otto, Suisse, Paris; lOe.Tbéry Fidèle, 
Aveuir Haubourdinoise; Ue, Rousseaux Edmoud, Alerte. 
Le Caltean; 12e, Matter, Les Volontaires, Bordeaux; 13e, 
Cr.-pruuï G., Suisse, Paris; l ie, Vancrayuest J.-B., An­
cienne, Roubaix; 13e, Tscbumé, Suisse, Paris; 16», Wirlb 
Godefroid, Suisse, Paris; 17e, Machels, Etoile, Verviers; 
lus, Moreau, En \vaut, Paris; 19e, Robert W'alter, Suisse, 
l'ans: 20e, Longuevergue Léon, Société d'Arras. 

21e prix, Delcamp Charles, Croix; 22e, Voalckel Eu­
gène, L'nion de Chareutou Saint Maurice; 23e, Rassez Gus­
tave, Croix; 2i^, Cangiet Basile, Suisse-Pans; 25a, Bo 
ghaert, Jeunesse du Blanc-Seau: :'6e. Delcamp Louis, 
Croix; 27e, Georgin, Ancienne, Reims; 28e, Dufour Ga­
briel, .Mustapha; i'.'e, Vandewiele, Croix; 30e, Evrard 
Louis, La Roubaisienne; 3le, Hurlimau Otto, Suisse, l'a­
rc- 32e, /arn, Suisse, Paris; 33e, Dausqoe Frauçots, 
Arras; 3ie, Kopp, l'ourmies; 35;, Oooms Adolphe, Popu­
laire, Gand; 36a, Cornolle, Cambrai; 37e, Adin, Gauloise, 
Reims; 38e, Corne, Croix; 3'.»a, Bouillez, Mons; lOa.l.huil 
liez, Sport Nancéien. 

I.e I t rcve t de l 'Union 
d é c e r n é À u n I touba ln ien 

On peut lire dans la liste des récompenses publiée cl 
dessus, que le premier prix du Brevet de l'IIuion des 
Sociétés de Gymnastique de France a été décerné à M.Al­
fred Vandepulte, membre de la Houbaisienne. 

M. vandepulte a obtenu 19 points avec la note très 
bien. Le gymnaste qai a remporté le second prix a obte­
nu i2 points 5. 

H'aprés la résolution prise par le i8e congrès de gym­
nastique, tenu samedi à l'Hippodrome., notre concitoyen 
fait de droit partie du groupe des sept lauréats désignés 
pour représenter I I mon à la Fêle fédérale suisse. 

Ca succès fait butineur à la (ois à M. Vandepulte et a 
l'excellente société la Roubaisienne. 

V ne e x c u r s i o n à l ' expos i t ion d e B r u x e l l e s 
Nous recevons la dépêche suivante d'un correspondant 

particulier: 
« Bruxelles, 8 juiu. — Les excursionnistes gymnastes 

de Roubaix. conduits par MM. Lempire et Natalis, ont 
été reçus à la gare, à midi, par de nombreuses déléga­
tions, ayant à leur léte MM. Martin, président du comité 
organisateur de la fête fédérale belge; Cuperus, président 
de la Fédération belge. La réception a été enthousiaste. 

Sur le parcours.de la gare au local du gymnase civil, 
la population a fait aux gymnastes le plus chaleureux 
accueil. Des cris de : Vive la France I ont été poussés par 
des centaines de voix. 

L'Harmonie communale avait prêté son concours à la 
fête et précédait les délégués. 

I ne l e t t r e do M. Dceueck 
L'£fali(( publie une lettre que M. te commandant Iles 

pâtures, président du Comité d'organisation, a fait parve­
nir, dimanche soir, à M. Decieck,vice-président du même 
Comité, adjoint au maire de Roubaix, ainsi que la ré 
ponse de ce dernier. Nous reproduisons ces deux docu 
ments à titre d'information. 

Voici la lettre du commandant Despalnres : 

» lluilbaix. 6 juin IS97. 
.j Monsieur le vice-président. 

» J'ai l'honneur de vous informer que le président, les vicc-
presideuts et le seerétaiie général du Comité d'organisation 
iront attendre M. le ministre de la marine à son arrivée a la 
gare de Roubaix. demain lundi 7 juin, à midi 17. 

n ie vous prie de vouloir bien être exact au rendez-vous, 
pour ce qui vous concerne. 

» Aucune réception ne devant avoir lieu à la gare, la pré-en-
latiou du Comité se fera sur le terrain de la fétc, à 3 heures. 

» Veuillez aareer. Monsieur le Vice Prcsidcut, l'expression de 
mes sentiments très distingues. 

» Le Président du Comité d'organisation, 
» Le commandant v. DMrâTsaas. • 

Voici la réponse de M. Decœk : 
« Roubaix, le 7 juin. 

Monsieur le Président du Comité d'organisation de 
la 23e fête fédérale de Gviniiastique. 

» Monsieur le Président, 
» Devant l'attitude incorrecte, — |iour ne pas dire plus, — 

du gouvernement de la République vis-à-vis des représentants 
de la ville de Roubaix, je medois à moi-même et a la vaillante 
cité roubaisienne, dont j'ai l'Iionneur d'être un des élus, do 
m'abstenir de participer, en ma qualité de vice-president du 
Comité d'organisation a la réception— en gare — de Monsieur 
le Ministre de la Marine, à laquelle vous m'avez coovié par 
tettre, en date d'hier « juin. 

» Veuille/, agréer. Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération la plus distinguée. 

» l)F. Cou Charles, adjoint au Maire, 
» Vice-président du Comité d'organisation. » 

prix i joindre & ceux qu'ils avaient en réserve. A ce pro­
pos nous ne saurions trop engager cenx qui le peuvent à 
seconder les eUorls de ces jeunes gens qui savent se 
gêner et faire des sacrifices personnels pour organiser 
une fête locale dont tous doivent profiter. 

Si les dons le permettent, cette course comprendra 
toutes les catégories de coureurs cyclistes : i . profes­
sionnels, 2' juniors, 3' vétérans, i 'amatears pars. Dans 
ces conditions nous verrions i Tourcoing les coureurs 
professionnels en renom tels que Garin, vainqueur de 
Paris Roubaix, et d'aulres de même force, pais les ama­
teurs pars ne courant que pour leur satisfaction person­
nelle et par amour du sport et auxquels ue seraient offerts 
en prix que des objets d'art; pais des Juniors dont le 
Champion de la Fédération da Nord, et des Vétérans,dont 
aussi le Champion du Nord. 

La fête sera donc ce que la voudront les Tourquen 
nois. " 

Les dons en espèces ou en objets seront reçus, Café 
Delvoye, Grande Place, siège de l'Union Felocpe'dtijiw 
Tourquennoise. A. D. 

CHRONIQUE VÉLOCIPÉDIQUE 
t .a ré l e d e l 'Omnium I t o u b a i s i e o du 13 juin et 

dout annoncerons prochainement le programme détaillé 
va présenter cette année un intérêt tout spécial grâce A 
un match qui ouvrira la fête el qui va mettre en ligne 
les meilleurs coureurs de l'Association Vélocipédique du 
Nord avec les meilleurs de l'Omnium. 

La lutte, suivant les prévisions, sera acharnée et l'im­
prévu du résultat donnera un charme particulier à celle 
course sensationnelle. 

Le public tiendra certainement A encourager par ses 
applaudissements les efforts de ses jeunes conciloyeus 
pour soutenir sur la piste comme d'autres se soûl chargés 
de le faire dans i es exercices différents la réputation 
fameuse de Roubaix et de Tourcoing en laut que villes 
sportives par excellence. 

I.a c o u r s e Tourcoing;- I té t l iune. — Nous avons 
déjà entretenu uos lecteurs de la grande course Tour 
coiug-Bélbuue et retour, organisée par l'Union nelocipe-
ifiurie foMn/id'iiiioise sous tes auspices de la Municipalité, 
et l'on se rappelle anssi le succès obtenu l'an dernier 
par une fêle de ce geure que le temps n'avait cependant 
pas favorisée. 

Celle année, le comité d'organisation a choisi la date 
du U juillet pour celle épreuve sur route où vont se 
rencontrer des coureurs de premier ordre et grâce aux 
ibéralités do l'administration qui a alloué un subside de 
1300 francs non» savons que cette épreuve cycliste est 
appelée à un grand retentissement dans le monde sportif. 

Les encouragements arrivent nombreux et de géné­
reux, donateurs ont leuu déjà à exprimer leurs sympa-

j Ihies aux organisateurs en leur destinant quelques jolis , 

CHRONIQUE LOCALE 
R O T T B A I 3 8 : 

La Fête Fédérale de Roubaix aurait dû 
être présidée par le chef de l 'Etat, comme 
le voulait la tradition presque constante de 
ces vingt-trois dernières années. Il eut été 
assurément facile à M. Félix Faure d'aller à 
Saint-Quentin dimanche et de venir à Rou­
baix lundi. Mais comment a-t-on pu jamais 
espérer que le Président consentirait à se 
faire recevoir officiellement par une muni­
cipalité qui, aux yeux du pays tout entier, 
incarne le collectivisme révolutionnaire, le 
(tuesdisme, l 'Internationalisme, etc. ? Nos 
élections de tin avril dernier devaient l à -
dessus lui dicter sa résolution dernière. Ce 
sont ces élections qui ont définitivement 
privé Koubaix de tous les avantages maté­
riels qu'entraine pour une ville la visite du 
chef de l 'Etat. 

Le président de la République ne pouvant 
accueillir l'invitation qui lui avait été faite, 
le gouvernement a décidé de se faire repré­
senter à la vingt-troisième fête fédérale par 
un ministre « non politi'/uc. » Le choix du 
ministre de la marine était particulièrement 
heureux. Mais ce ministre venait seulement 
pour présider la fête fédérale de gymnasti­
que et on fit savoir à la mairie do Roubaix 
qu'il n 'y aurait donc pas lieu à une récep­
tion municipale. 

L'organe collectiviste s'en est fort indigné 
et il a traduit cette indignation en des arti 
clés violents contre le Gouvernement et 
contre le Comité d'organisation de la fête 
Les cris de : « Vive Carrette ! » poussés 
lundi, cà et là, sur le passage du landau 
ministériel, ont aussi exprimé le méconten­
tement et la déconvenue des collectivistes. 

Je n'ai jamais été dans les secrets du 
Comité d'organisation, mais il me semble 
que son embarras a dû être fort grand, à 
propos do cette Présidence. Les sociétés de 
gymnastique sont habituées à avoir toujours 
te Président de la République, ou tout au 
moins un ministre comme président de leur 
fête fédérale. Le Comité de Roubaix rem­
plissait un devoir de convenance envers elles 
comme envers le gouvernement en sollicitant 
la présence d'un ministre lorsque l'on 
connut le refus du Président. L'invitation, 
venant de la municipalité, n 'aurait pas été 
acceptée: c'est tellement vrai que le Ministre 
délégué par ses collègues n'a pas consenti à 
être reçu par Elle. 

A l'Égalité, qui feint si bien de s'en éton 
ner, nous ne pouvons que rappeler tant de 
réunions publiques présidées par M. Carrette 
ou ses adjoints et dans lesquelles les mem­
bres du gouvernement ont été injuriés, vili­
pendés, calomniés, traînés dans la boue. 11 
est passablement étrange de demander des 
actes de déférence à des gens qu'on trai te 
tous les jours de telle façon ! 

Ou bien aucun ministre ne devait être en 
voyé à Roubaix — et, à dire toute notre 
pensée personnelle, cela eiit peut-être mieux 
valu au point de vue strictement politique — 
ou bien un ministre venant ici, dans les 
conditions oit nous sommes, il était impos­
sible d'attendre de lui une attitude autre que 
celle tenue par M. l 'amiral Besnard. 

Il n'en est pas moins vrai que la munici­
palité de Roubaix, par une heureuse incon­
séquence avec tous ses principes, a donné le 
concours le plus large et le plus dévoué à la 
fête fédérale. Elle a compris, dé;; le premier 
jour, qu'elle aurait l'opinion contre elle si 
elle s'avisait de bouder. Elle a fait merveil­
leusement les choses et il y aurait injustice 
et mauvaise grâce â n e l'en point féliciter... 

Elle a été correcte, t rès correcte vis-à-vis 
des Roubaisiens et vis-à-vis dès sociétés de 
gymnastique et celles-ci ont eu raison de la 
remercier de son accueil irréprochable. 

Si elle a subi un affront — puisqu'elle 
considère comme un affront l'abstention mi­
nistérielle à son égard — qu'elle en accuse 
les actes passés de ses membres et la 
politique sauvage de ses amis du Parle­
ment. 

Nous autres, qui voulons nous efforcer 
toujours de ramener les choses au point, nous 
croyons que l 'administration Carrette a bien 
fait de se montrer roubaisienne — et seule­
ment roubaisienne — durant ces jours de fête 

fédérale ; nous aurions voulu pour nous-
mêmes qu'elle n'eût pas reçu cet affront 
dont elle se plaint ; mais nous croyons aussi 
que, le Ministre venant à Roubaix, cela étai t 
inévitable. 

Mais, à nos municipaux, pourquoi cet af­
front leur est-il si sensible, pensant de nos 
gouvernants ce qu'ils en pensent, en disant 
ce qu'ils en disent? 

ALFRED REHOUX. 

L a récept ion fai te a l ' a m i r a l B e s n a r d . — 
L'ensemble des comptes-rendu» de la presse indé­
pendante de Roubaix, de la région ou de Paris, con­
tinue en tous points notre récit et nos apprécia­
tions. 

Nous ne voulons pas nous arrêter au compte-rendu 
ultra-fantaisiste paru dans l'Egalité. Disons seule­
ment que pour arriver à dénaturer ainsi la vérité 
son auteur a fait preuve d'une imagination extraor-
dinairement fertile. 

Les lecteurs de YKgalilc, si habitués qu'ils soient 
aux récits de ce genre, ont du trouver que.cette fois, 
la mesure était dépassée et que, franchement, on se 
moquait un peu trop d'eux. L. R. 

La dispense pour rrère an service. — La conseil 
d'K.tat a jngé par deux arrêts que les jeunes soldats do 
la deuxième portion da contingent n'ayant fait qu'un an 
élaient aples i conférer la dispense à leur frère de la 
classe I8PI, soit que le conseil la leur ait refusée, soit 
qu'ils ne l'aient pas réclamée en présence des instruc­
tions ministérielles alors en vigueur. Le ministre de la 
Suerre a décidé que le bénéfice de ces arrêts serait éten-

u. mais exclusivement à tous les inscrits de 1894. 
En conséquence, tous les jeunes gens qui, au moment 

du conseil de revision, avaient un frère appartenant à 
la deuxième portion du contingent, seront admis a solli­
citer leur envoi en congé après un an de service. Tons 
les inscrits des classes I8'.ii et 189a qui ont été privés de 
la dispense à titre de frère: de militaires seront admis a 
bénéficier d'une mesure rétroactive prise en leur faveur. 

Ceux-ci n'anronl qu'à présenter à leurs chefs de corps 
une demande accompagnée : f de l'acte de mariage des 
père et mère; 2' de l'acte de naissance des deux frères; 
.'<' du certificat de présence accompagné de l'Etat sigoa-
létique et de service du frère dont !a situation sera invo­
quée. 

Statistique télégraphique. — Jamais, depuis que le 
monde est monde et qu'existe le télégraphe, jamais on 
n'avait encore expédie de Paris ea une sente joarnée 
autant de dépêches qu'il en fut passé ie 5 mai. c'est a 
dire le lendemain de la terrible catastrophe da Biïar de 
la Char; té. 

(lu compte ce jour là quatre vinat-dixhuit mille dep' 
elles ordinaires et cent cinquante-deux mille mots de dé­
pêches de presse. 

Aucun événement n'avait, jusqu'à ce jour, produit pa­
reille affluence dans les bureaux télégraphiques. 

Ces chiffres, en ce qui concerne tout au moins la 
presse, ne nous paraissent pas extraordinaires. Rien que 
pour le service du Journal de Koubaix,nous avons reçn, 
dans cette journée, plus de sept mille mots. 

La Salnt-Médard. — C'était hier, mardi, la Saint-
Médard. Le ciel a été couvert de gros nuages pendant 
toute la journée, mais, à Roubaix, dn moins, il n'est pas 
tombé une seule goutte d'eau. 

Nous devons uous en féliciter car, d'après le proverbe 
bien connu : 

S'il pleut à la Saint-Médard 
Il pleut uuaraote jours plus tard. 

Un vol audacieux. — Des malfaiteurs reslés incon­
nus out prolité de l'absence de M. J.-B. Carton, cahare 
tier à l'« Arc-en Ciel », rue Samt-Klienue, et ont pénétré 
chez lui lundi soir vers dix heures après avoir fait une 
pesée sur la porte. 

Les voleurs se sout emparés d'une lampe laissée allu­
mée et ont fouillé tous les meubles du haut en bas. Us 
ont enlevé une somme de 600 tr. qui se trouvait dans 
an meuble de la chambre à coucher de M. Carton. 

Ce n'est qu'à son retour, vers minuit, que M. Carton 
s'est aperça da vol. 

Mardi matin, M. Villon, commissaire de police, a ou­
vert une enquête sur place. 

Un homme noyé. — On a retiré da canal, au quai de 
Graveliues, le cadavre d'un individu qui paraissait avoir 
séjourné quatre à cinq jours dans l'eau et qui a été re 
connu pour être le nommé Guillaume Timmermans, âgé 
de 34 ans, célibataire. 

Il étail occupé comme garçon brasseur à la brasserie 
l'L'nion, quai d'Anvers. Le cadavre a été transporté à la 
morgue de l'hôpital. 

Le corps ne portait aucune trace de violences et on ne 
peut attribuer la mort qu'à un suicide ou à un accident. 

Guillaume Timmermans demeurait me de la Lys, bl. 

Le vol d u n e montre. — Il y a quelques joars, 
M. Louis Uufermonl, tisserand, demeurant rue d'Oran, 
s'aperçut que sa montre avait dispara après le départ 
d'une journalière qui habitait chez lai. 

Ses soupçons se portèrent aussitôt sur la fugitive qai 
fat arrêtée lundi soir et condutte au commissariat du 
quatrième arrondissement. 

Interrogée pat M. Chape, commissaire de police, l'in­
culpée, Elise Meurisse, âgée de 30 ans, fit des aveux et 
déclara avoir engagé la montre au Hoat-de-Piété. Cette 
femme sera dirigée mercredi matin sur Lille. 

Un petit gerfon frappé par un Ivrogne. — Dans 
l'après-midi de mardi, vers 4 heures, un homme pris de 
boisson a frappé sans aucun motif le jeûna J.-B. Lebae, 
âgé de 13 ans, qui se trouvait sur le champ des manoeu­
vres des gymnastes. 

Plusieurs personnes témoins de cet acte de violence se 
sont interposées, mais ils n'ont pa retenir l'individu 
qui a pu prendre la fuite à l'arrivée de ta police. 

L'enfant, qui a des contusions sur tout le corps.a reçu 
les premiers soins à l'hospice de Barbieux par M. le doc­
teur Leoers qai l'a fait ensuite admettre à l'IIolel-Disu. 
Les parents de l'enfant, qm habitent rue da Tilleul, Im­
passe Saml-Louis, 33 bis, ont été informés dn fait; ils 
out accompagné leur fils à l'hôpital. 

Une deuble arrestat ion pour vol. — Deux ouvriers 
couvreurs, François Debacker, âgé de 30 ans, demeurant 
rue Vatt, et Joseph Desquiens, 18 ans, demeurant me de 
Flandre, ont été arrêtés lundi soir par M. Chape, com­
missaire de police da quatrième arrondissement, sons 
l'inculpation de vol de chocolat an préjudice de M. Bou­
langer, marchand à Lille. 

Une arrestation pour exhibition de photographiée 
obscène». — Luudi soir, I agent de sûrele Duloourt a 
procédé à l'arrestation d'un colporteur, Alexandre Da 
pou'., âgé de-U ans, demeurant rue Sainte-Barbe, II, à 
Lille. 

Cet homme, qui est inculpé d'avoir exhibé des photo­
graphies obscènes, a été maintenu après avoir subi ua 
interrogatoire de M. Villon, commissaire de police du 1er 
arrondissement. 

L'arrestation d'une expulsée. — Les agents de 
sûreté Gautier el l'Iankaert ont procède mardi après-
midi à l'arrestation d'une lessiveuse, Barbe Hichiels, âgée 
de 43 ans, demeurant me Bernard. 

Une arrestat ion pour tapage sur l a vole publi­
que. — L'a liseur, Albert Forlier, âgé de 41 ans, demeu 
ranl boulevard de Belfort, qui était ivre lundi après 
midi et causait dn scandale dans la rue de Lille eu 
criant ; « Vive la Révotntion '. » a été arrêté et conduit 
an dépôt. 
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L A DUCHESSE D E S R O Z I E R S 
tableaux étaient familier* au duc dos 

Rosiers, il les connaissait de longue date. Mais l'un 
! eux. nouvellement arrivé et qui complétait la {.ro-
Tie, attira principalement son attention. C'était le 

it en \a\\ d'Isabelle, vicomtesse do Mondélour, 
. le l.i marquise. 

Quelle «'-t cette belle personnel demanda 
Vi'ii iaudc. 

Le due rougit légèrement. 
— .le crois, répondit-il, 4110 c'est la sœur de la mur-

. Ne trouvez-vous pas, mademoiselle, qu'il y a 
1 nue grande ressemblance de famille ; 

1'11 dirait, dit Mile de Naud, qu'elle nous suit 
e u x . . . 

Le duc des Roz'ters ne répondit pas à cette obser­
vation. 

1 n nuage imperceptible avait passé sur son 
fronl . . • 

!.o re] as fut des plus gais. 
Le due des Rosiers lut assez habile pour faire une 

1,- e impression sur l'esprit d'Annande. 
\p ivs le dîner, la marquise de Lampierre pro-

une promenade sous les grands arbres du parc. 
Vrmande ne demandait pas mieux, clic avait soif 

du grand air. 
l.o,lue ne la quittait pas. Ils marchaient à coté 

l'un do l 'autre dans les allées sablées. 
- Nos jetuM i gens ont l'air de bien s 'en tendre . . . 

fit l i marquise au baron. Comment trouvez vous le 
. Roziers ? 

— C'est un charmant homme, répondit le baron 
de Naud, beaucoup d'esprit n a t u r e l . . . S'il a du bon 
sons et du cœur . . je vous avoue, ma cousine qu'il 
ne laisse rien à désirer. 

— Alors il vous convient ! lit la marquise d'un air 
enjoué. 

— Mais lui ; > 
— Lui ! ne Toyez-vous pas. mon cher Jean-

Baptiste, qu'il est déjà amoureux d'Annande 
oh ! que les hommes" sont aveugles ! 

— Et Armand* » . . . reprit lëbaron. 
— Ma gentille cousine a trop de goût pour ne pas 

être do notre a v i s . . . Sondez ses dispositions à la 
Keuillade... moi, je me charge du d u o . . . Ça vous 
va-t-il >. j 'aime à mener les ailaires tambour bat­
tant . . . 

— Agissez alors, marquise . . . 
— Eh bien : mon beau cousin, j 'agirai si bien que 

demain nous irons au château vous demander la 
main d'Annande . . 

Pendant que le caroasM du baron, tiré par deux 
vigoureux chevaux, roulait rapidement vers La 
Keuillade, M. do Naud dit à Armandc : 

— "espère que tu n'as qu'à te féliciter de la 
1 journée que nous avons passée à Pic Levant.... 

— Ma cousine a été charmante comme tou jours . . . 
— El les autres '. . ajouta M. de Naud en sou­

riant. 
— I.e marquis est toujours j o v i a l . . . 11 a sans 

cesse le mot pour r i re . . . 
— N'oublies-tu personne ; . . . Et le duc des 

Ri siéra '. 
— Ah ! le due ? 
— Oui, le d u c . . . Comment le trouves-tu ! 
Armande n'était pas à son aise. Elle cherchait à 

démêler ee qui se passait en elle, r ne jeune tille 
qui commence à aimer rougit d'ouvrir son coeur. 
fut-ce à son meilleur ami. 

— C'est un homme aimable. . qui a beaucoup 
d'esprit. 

— Nos amis, qui le connaissent depuis longtemps. I 
m'en on) fait le plus grand éloge. Il me plaît ; te 
conviendrait-il pour m a r i ? . . . 

Armandc ne répondit pas. Sa main seule pressa 

celle de son père, et le baron dut lire sa réponse 
dans ses yeux. 

j Fidèle à sa promesse, le lendemain matin, d'assez 
bonne heure, la marquise de Lampierre arriva au 
tdiàteau. Elle était radieuse. Elle embrassa Armande 

. et le baron avec ellusion. 
j — C'est en qualité d'ambassadrice, dit-elle avec 
sa bonne humeur ordinaire, que ie débarque à La 
Keuillade.. Ne devines-tu pas un p e u . . . beau-

I c o u p . . . , petite cousine, io motif de ma visite ! 
Allons, ris d o n c . . . moi, je déborde de jo i e . . . car 
je viens vous demander, mon cher Gonzague, la 
main de votre tille pour le duc des Roziers . . . Vous 
ne répondez ni l'un ni l ' au t r e . . . Qui ne dit mot con­
sent. 

J — L'alliance que demande le duc des Roziers, dit 
alors le baron, nous honore infiniment. . . Je l'ac­
cueille avec bonheu r . . . Armande partage mon sen-

' t i m e n t . . . Vous pouvez lui faire connaîtreofiicielle-
! ment notre réponse. 
j La marquise était si heureuse de cette nouvelle 
[ qu'elle voulut retourner sur le champ à Pic-Levant. 
! Le baron la pria cependant de différer son départ do 
quelques instants. Armande s'était retirée par discré-

[ tion. M. de Naud voulait causer affaires. 
— 11 me reste maintenant, dit-il, un devoir à rem­

plir : il s'agit du contrat de mariage. 
— Je vous écoule, mon ami. .Io suis sérieuse quand 

il le faut. 
— On n'aime pas à traiter personnellement ces 

mat ières- là . . . C est une question de délicatesse de 
ma p a r t . . . Avant de demander conseil à Mc Larcher, 
mon notaire, à Douai, ie désire que le duedes Roziers 
connaisse au préalable, officieusement, quelles sont 
mes intentions. 

— Ce n'est pas un mariage d'argent que contracte 
le duc, lit la marquise, mais un mariage d'amour. 

— L'argent, pour moi, reprit le baron, n'est qu 'une 
question secondaire ; mais il y a des clauses parti­
culières que je désire voir mentionner dans le con­
trat . 

— C'est différent . . Je vous écoute. 
— Je donne d'abord à ma fille la moitié de ma 

fortune. Le reste lui reviendra en totalité à ma mort, 

sauf les legs et des souvenirs à des amis et à des 
serviteurs fidèles. 

— Parfait ! 
— Mais voici l'essentiel que M* Larcher rédigera 

dans son style de notaire : Tout ce que je donnerai à 
Armande devra revenir à ses enfants ; si elle meurt 
sans postérité, sa fortune ira au duc des Roziers qui, 
dans cette supposition, s'engagera à ajouter à son 
nom celui de Naud. 

— C'est tout ? 
— C'est tout. 
— Votre commission sera faite, baron. A cette 

après-midi. 
I.a marquise de Lampierre se retira. 
On était en l'an de grâce 1700,au mois de mars.C'élait 

le 8 du dit mois que le mariage du duc des Roziers et 
ri'Armande do Naud devait être célébré à Douai. 

Le contrat avait été signé au château. Le duc en 
avait écouté la lecture d'un air distrait, tout à fait 
grand seigneur. La question d'argent n'était rien 
pour lui. Il s'était montré coulant sur toutes les con­
ditions. 

Tout était sens dessus dessous à La Feuillade et 
dans les environs. Le château regorgeait d'hôtes 
arrivés de Paris, de Douai, de tous les cotés. Il en 
était de même à Pic-Levant où le marquis de Lam­
pierre avait ouvert ses portes hospitalières à la foule 
de ses amis. A chaque instant arrivaient de la cam­
pagne des députations qui venaient féliciter les 
nobles fiancés. Les pauvres de la localité, ayant le 
vieil aveugle, le père Carême, en tète, n'avaient pas 
été les derniers à se rendre à La Feuillade. Tout ce 
monde rustique ne prononçait pas des discours élo­
quents, mais les paroles sortaient du cœur. Il y avait 
cependant du souci dans les esprits. Le ciel semblait 
ne pas vouloir participer à cette fête. Le temps était 
lourd, de gros nuages noirs couraient à l'horizon. 
Dans le lointain on entendait le tonnerre gronder. 
Mais chacun se disait quo l'orage n'arriverait pas 
jusqu'à La F'euillade... 

A onze heures, la cérémonie civile devait avoir 
lieu à Douai. Les voitures de gala stationnaient en 
grand nombre devant le château. A huit heures et 
demie, Armande, radieuse de beauté, de jeunesse et j 

de bonheur, dans son costume immaculé de vierge, 
parut au bras de son père. Elle traversa la foule de 
ses admirateurs qui 1 acclamaient et monta en voi­
ture. 

Deux hommes seuls ne partageaient pas la joie 
générale. C'étaient le fermier et le maréchal-ferrant 
de la Mairette. 

— Je ne sais pourquoi, dit Simon Bertrand au 
gros Thomas, je voudrais être gai et ne le puis... i'ai 
la gorge serrée comme dans un é t a u . . . 

— C'est comme moi ; j 'ai crié plus fort qu'un 
aut re : Vive M" 'Armande ! Vive M. le b a r o n ! . . . 
mais j 'a i le coeur g r o s . . Il me semble que c'est un 
agneau qu'on mène à la boucher ie . . . 

A peine les voitures furent-elles sur la route de 
Douai que la pluie commença à tomber. Ce fut alors 
un sauve-qui-peut géné ra l . . . Le torrent de la Feuil­
lade mugissait avec un fracas effroyable. On enten­
dait le bruit rauque des rochers qui roulaient en 
s'entre-choquant . . 

Onze heures sonnèrent alors à l'horloge du château. 
Au dernier coup de marteau, le son se perdit dans 
un éclat épouvantable de tonnerre. La foudre tombait 
sur la tour du château. . . Juste en ce moment, à 
Douai, Armande de Naud et le duc des Roziers se 
juraient amour et fidélité . . Le ciel semblait pro­
tester et réprouver cette union.Ces sentiments étaient 
ceux de la foule qui se pressait au château et dans 
ses environs. On murmurai t tout bas. On disait que 
ce mariage ne serait pas heureux. 

Ce fut avec un véritable soulagement qu'on vit 
revenir à La Feuillade les voitures de gala qui ramo­
naient les nouveaux époux. Armande, pleine d'une 
émotion bien naturelle, était pâle. L'orage cessa à ce 
moment, mais jusqu'à la fin des fêtes qui eurent lieu, 
le tempi resta couvert. 

Le temps s'écoula. Ces fâcheux pronostics se dissi­
pèrent insensiblement. Chacun avait repris ses habi­
tudes d'autrefois. Il n'y avait rien de changé dans la 
vie qu'on menait au château. 

Quelques-uns, cependant, — et parmi eux figu­
raient le fermier Simon Bertrand et le maréchal-
ferrant de la Mairette, s'opiniàtraient à garder leurs 
croyances. Elles étaient entretenues, U faut l t recon­

naître, par une étrange remarque qu'ils avaient 
faite; en effet, le 8 mars, c'est-à dire jour anniver­
saire du mariage, le temps se couvrait, la pluie tom­
bait, et presque toujours un orage éclatait. 

La duchesse des Roziers paraissait heureuse. II n'y 
avait que l'état de santé du baron qui fût pour elle 
une cause d'inquiétude. Elle cherchait en vain à se 
faire illusion. L'excellent baron s'en allait insensi­
blement. 

Kidèle à sa promesse, le duc laissait sa femme 
souveraine maîtresse de ses actions. U partageait son 
temps entre Paris et La Feuillade. Son affection ne 
paraissait pas diminuer. 

I-a duchesse allait être mère. 
Le 15 avril 1767, elle donna le jour à uue tille que 

l'on nomma Berthe-Henriette. Le même jour et 
presque à la même heure, mourait le baron de Naud. 
Ce fut une désolation générale dans le pays. 

La naissance de Berthe et la mort de M. de Naud 
furent signalées par une circonstance qui ne con­
tribua pas pour peu à entretenir les superstitions 
populaires. On vit, au moment de la naissance de 
l'enfant, un vol de corbeaux, chassés par un vent 
violent, se diriger vers La Feuillade. Us s'établirent 
dans les environs, où ils demeurèrent pendant plus 
de quin/e jours ; et, de même que le 8 mars était 
marqué comme uu jour de pluie et d'orage, on était 
certain, le 15 avril do chaque année, de revoir une 
bande de corbeaux voltiger sur La Feuillade. 

Les longues absences du duc semblaient mainte­
nant moins pénibles à la duchesse des Roziers. Les 
soins qu'elle donnait à sa fille l'absorbaient entière­
ment. L'enfant grandissait sous ses yeux. C'était 
elle-même qui l'instruisait et qui faisait pénétter 
dans son âme et dans sa jeune intelligence ces grands 
principes de justice et d'équité qui ranimaient elle-
même. Les retours périodiques du duc des Roziers 
apportaient seuls quelques changements à cette vie 
retirée. 
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